
tradicteur collectiviste. Charles Couroubl». atta
qua Tiotanmeat H. Gnirtemant. niateur. que. 
•ur an an-dit. il ao usait de faire de la prension 
aur ses ouvriers. 

M. Ouillemant. qui déjà a\ai' protesté a la 
réunion, «.saine maintenant Couroubie pour 
diffamation el injures, sa demande est soute
nue par M» Brackers d Hutro; lïncolpé est dé
rendu par M* de Lauwereyns. 

Le Tribenel a mis l'a D'aire en délibéré. 

WâRCHÉ LINtER DE LILLE 
•10 avril 1902 

Lin*. — AiUires de plu* en plus difficiles en 
Uns de Belgique et de Pays ù cause de ta rô-
durtion du stock, mais prit fermement tenus. 

Un peu moins d'affaires que la semaine der
nière en lias de Russie rouie a terre et à l'eau 
* prix sans changement. 

Btoupes. — Continuation d'une bonne de-
•aaade en «tnupe de peipnape de tous genres à 
prix moin< discutes. 

Chanrrrs— Lesbauts prix demandas effraient 
tonjour-i les nrlirteurw. de là («eu d'à lia ires. 

Mites. — La vente des lilés suit un bon cou
rant et les cours ne variant fruère. 

ni*. — Il s'eet fait quelques ventes assezim-

Krtantes. l.e u.ssage et I exportation y ont con
nue beaucoup. 
Toile*. — Affaires sans grande importance, 

n a i s prwc eien tenus. 

U B e . — SCCRK8.— Sacre cassé : > .ag 
En pain' tr t. : .98 .. ; n- 3 ». ; Cuite 1 
. . . à » • » . ( » • 16 50 à » . » . 

ALCOOLS.— 3/6findisp. . 26 . . à »» », 

Ut te , BESTIACX Mercredi 80 Avril. 
•ie*ruar 11 q. I* q B q. |anamun-ll q |2 q |3 q. 
« v o f s . . ( « * ( • tato&lveaaa..|i à o j i â s | i l o 
^•ohes . . .0 7W8 «7W fâlal! 
laweauxlo K-10 M|0 4S|PorcS.. 

Parme. 100 kilos 
Seigle. id. . • 
Orge. id. , . 
Mais. id. . , 
Avoine. id. . , 
Blé. l'hectolitre . 
Pois. id. . a 

Haricots, id. . . 
Fèves. id. . , 
Pommes de terre, id. 
Beurro (le k.) . . . 
Œufs |le cent). . . 

28 Avril. 
27 50 à SS. . 
16 !» 1660 
13 06 16 .. 
16 7.Ï 17 . . 
si •£, 21 ro 
16 60 -17 76 
21 00 » . . 

18 60 18 '.'. 
. 8 . . .8 80 

.8 M 
.7 60 . 7 7» 

Blé v. 
Blé r. n. 

Avoine. 

90 Avril. 
S r b e e u 
16 7 * 1 8 50 

14 90 1C 35 
11 . . 11 50 

TOUBTBADX 

PAADrasrttt U L I 
lreenal.. 89 . . . . r. 
Son 14 

8BA1NE8 (lbect.) 
OBI. a. ». 

ÏÏV- - •: - :• 
cauMÏ..'.' ii ',. Y, .'. 

Liât. 

TtlHIttttaaj 
Coeaalja*. 

Mademoiselle Jeanne Bot 
saeri-Paradis. Watlrelos, a été 
gnerie d'nkères à la jambe par 
le docteur Dassonvule. 33. rue 
de la Redoute. Roubaix (Nord* 
— Consultations : Lundi, Mardi 
Vendredi, de 9 A 12 heures. :.r> 

taclm-CbreiiMn 
N'achetez pas sans avoir vu 

et demandé fee prix an 
atke eesMnal eTi ~ 
•̂ •aBa&asMLTO e>( 

m e Jfulhman. M. à U n e . de 

M BÈTBEklIEUX 
dit Tmtrmrt+mmrm. — Blocs 
oarieiens. machinea A hacher. 

lité de balances en mar-S e " ^ 

Société Française 

Beat et Manchons 
m ATJE3R. 

Rapporter la galerie anci< 
mumV de sa tige nickel si l'i 
désire un nouveau manchon 

BésM : 18, m m Cari, toeteix 

14 tO 
tu 60 

1» 
86 50 
78 60 

. Paris, 29 Avril. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale). — 

Nous n'avons pas de changement 4 signaler 

dans les cours. Les afiaires sont toujours cal
mes en raffinerie. "~ 

On cote les pains 96.50 a 96... les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. 36.26 à 27.26 les 100 kd. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — La demande 
est peu active ; les cours s'inscrivent sans 
changement. 

On cote en disponible, les 106 kil., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas..rang..logé cart.ô k. .99 . . 180 
Caisses de 6» 4 eoai l 99 60 100 60 
Caisses de 2» A 80 kU M O . , loi 
£**••••,*»• " k>L • • • • • W» 60 161 50 
Gros déchets 98 . . .84 
Irreguhers • • . .98 .. .91 " 
Pe&deefaets 98 60 .90 50 
Sucres en poudre. 93 . . .«s 
Semoules (suivant Onesse) . . .88 . . .97 ! 
aieces . . . .K . . .98 
Cristallisés extra acquitté. . .89 SB .88 25 

— en poudre . . . .80 96 .81 95 
LE HAVRE. 30 Avril. 

C i te 4e la Clearintr-Houac (Ouverture. 11 h.l 
COTONS 

Avril. 
Mai. . 
Juin. 

61 87 
61 6! 
61 60 

Juillet.,. 61 37 

Août 61 %> 
Septem., 81 .. 
Octobre.. 66 63 
Novemb. 64 89 

Décemb. 
Janvier.. 
Février.. 
Mars. 

58 37 
68 12 
62 87 
52 50 

Tendance calme. — Tentes : 00.000 balles. 
'CAFES 

Aw'l Août . . . . 85 78 Décemb. 8 7 . . 
Mai 84 75 Septem.. 36 25 Janvier.. 37 26 
Juin 85 26 Octobre.. 86 80 Février. 37 50 
Juillet... 85 60 Novemb. 36 76 Mars 37 75 

Tendance calme. — Tentes : 04.000 sacs. 
Pétrole , en francs par 100 kilos. — Invariable. 
Disponible 18 
Courant . . . . à 18" 
Mat . . . * 18 26 

— ! • * — » . en francs par 100 kilos. - Invar. 
VVilcox, avril- 190 .. — 

— mai 128 . . . . 
— juin 128 S» -
— Juillet . . , , . . . 128 86 . . 
— août . . * . . . . 123 2 6 . . 
— sept • 123 26 . . 
—- octobre. LAINE* 

ANVERS, 30 Avril, 2 h. 30. — Tous les prix 
s'entendent en francs. 

Laiatee (cote offic). — Prix moyens en francs 
par kilos. — Peignes allemands (contrat B). 
Ma. 
Jttin • • • 
juillet . . 
AoOt. . 
septembre 
Octobre. 

70 ./ 
4 72 1/9 
4 72 1/3 
4 75 ./. 
4 80 ./. 
A » ./. 

Novembre. 
Décembre. 
Janvier. . 
Février. . 
Mar*. . 
Avril. 

4 80 . / . 

soutenues — Ventes : 0.466.000 kilos. 
_1_ 

. 4 8 0 

. 4 8 0 . / 
. 4 8 0 . / 
. 4 8 0 . / 

corours 
NEW-YORK. 29 Avril. 

Recettes 10.600 balles contre ÏV000 en 1901 et 
13.000 en 1*W — Total de la semaine : 84.500 
balles contre .58,600 en 1801 et 50 000 «n 1899. 

MarcDé facile. 
Avril . 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
AoÉt . 
Septemb 

29 
9 69 9 .. 
9«t» 9 M 
967 908 
9 63 9 80 
9 89 9 8» 
8 64 8 6' 

Octobre . 
Novembr 
Décent br. 
Janvier . 
Février . 
Mars 

96 
8 37 
8 26 
896 
8 27 

28 
8 30 
821 
8 90 
822 

Mîdding L'pland 4 New-York. 
- New-Orléans 

S 13/16 
.9 11/16 

I . IVERPOOL, 30 Avril. 
Ventes probables : 08.000 balles. 
Marché facile. 
Futurs. — Hausse 2 à MA. 

Imp. de la Croix du Nord. 15. r. d'Angleterre 
Lille. — Le Gérant : O. Osas». 

COURS DES VALEURS 
© n B o u r s e 
30 Avril IW3 

lUat* 3 •/ „ _ _ . , 

I n i i S ï/ï'vV- '.'.'.'.'.'.'.~Zy.'~ '. 
l u n i d« Fraae« 
CrMit roaeiér 

Cown 
préeMnl 

K 0 . « 
t ê t » 
IW.tt 

....s.im .. 
i » . . . 

DaraW 

100 80 
MO.» 
I0î 50 

....3.1»»... 
« 0 . . . 

VALBCBS M n t H I 

DépaoBori TITT 

Bon. 1887 
— 18H 

Cam. ISIS 
— isn 
— tSM 
— 1SW 
— tm» 

r»w. i«7» 
— tan 
— 1«K 
— us» 

c î̂, 

nrwsam (à 1 

m . n i d 
94t . . 244 _ 

30» .. . . . . . . 
30» . . M . ., 
.e-:» 
460 . .400 . . VU r,v. 

Bourse Commerciale de Paris 
30 Avril 1902 

. (COPBS M C I OTURE ) 

Ob. «S «•;• 
— «» 3V. 
— 71 3V 
— 75 *•/. 
— K 21/2 
— M *•/• 

Aaaii 1/100.I&3S0 ..|»3*5 
ara«7«.4«v.l. . . 
Bran I 13» 
•MlT-0 38W 
Coarriirat.. IS390 
DMehy .. . .10*9 
DaarfM.... Ï4700 

S» ..|V*rf<T « 9 
07» 575 

.Lier m.. 
.539 . . Ugaj-I.-Atr«| 41» . 
3*00 . . M u t â t 70 •I.U9M . .I 
2370 . . Maarehin .. HsOS .1 

OMncoart. 12M 
iTbivaaeallaa I 

•aMr>aUa..| 8W . . | tt5 ..Ivisaina ... 
Axiaeaart at faar* h eaka aa Itère (part). 
Carri»(à5O0t.p.) 4M.. . . 

Bléa 
soutenus 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Mars-Juin. . . 
4 mai . . . .. 
J.-AOÛt . . . . 

soutenues 
Courant . . . 
Prochain . . . 
Mars-Juin. . . 
4 mai. . . . . 
J.-Août . . . . 

A vaines 
faibles 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
M a r s - J u i n . . . 
4 mai. . . . . 
J.-Août . . . . 

Seigles 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Mars-Juin . . . 
4 mai. . - - -
J.-Août . 

22 30 
22 15 
22 25 
22 .. 
21 75 

27 . . 
2« 95 
27 10 

20 . . 
20 25 
20 35 
19 80 
19 80 

14 76 
14 75 
14 76 
14 50 
14 25 

• • U r ae l | a 

soutenue 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 mai . - -
4 derniers. 

3* 
70 . . 

calma 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 mai . . , 
4 derniers. . • 

faibles 
Courant. . . 
Prochains. . 
Mai-J. . . . 
4 mai . . . 
J.-Août. . " , 
4 d'oc*. . . . 

faibles 
Courant. . . 
Prochain . . 
4 mai . . . , 
4 dernier . . , 
Stock. . . , 
Cire. Farine, marque de Corbeil, 31 

61 77! 
61 50 
61 50 
61 .. 

2137 
21 50 
22 25 

SB.73 
96.75 
27.25 
28.50 

2a. 050 
. . p. 

UX QUATRE SAISONS 

ROUBAIX, &2, G r a n d e - R u e , 5 2 , ROUBAIX 

Lingerie , Bonneterie , Layette». Pelisses 
Chemisée, Cola, Manchette» et Cravate» 

Toiles, Rideaux, Guipures. Mériaos et Flanelle 
CflFECTIOMS POUR DAMES & ENFANTS 

[APPLICATIONS GÉNÉRALES 
<a© l > E L 4 3 o t r i o i t 6 
Installation Complète éo Lumièrt 

fruuport de Force - Téléphones, Souerie. 
MOTEUR8 A QAZ 

I » . P R O U V O T 
Rtie Nain, i. ROUBAIX 

Spéekliti de Lasses à Art de table 

V. HEffUNANT 
M» Ur. Omaa — ' i , Raabata. (ara 
paar lai Praaitèfaa Caawamalaaa 
aa* aaUa itiéialai i* DartraHÏ 
aiataa. aauméa paar 8 , 0 0 . 

Ajaat jotat I aa paaU(rapkia va 

aaaatanrdoo Oarga d'aaa li.ra a 

âHTIClÉS f «Vf MIRES 
. fVtur» artificielles 

4a la raatia paar ta*, «ai ArUalaa. 

e 

ALGÉRIE 

Istj SaNfiNHi, fnltis, f a kni iwijiitMctriéi 
tœpédiés «M fut* de 112, 225 et 850 litres 

limtuift prix e e v a t et UkuAiïm grtUkj 

Ecrira i A* B O N N E V I L L E . i AL8EI 

yntHIS'EMAUI 
•our murs de caves de brasee-
riea. malteriea, geinioiia. faea-
dea, intérieurs de maisons, 
latrines.lavoirs, salle* de nains, 
chambres de sujets, etc. Alcool 
dénature Maie A fr. 86. l'heet. 
«H gare Aaoo. 

TISON p*re et AU 
r»»»l i»ata A AS) 

« l e é r l s f mmrM 
par remploi dm drmgémtotk 

Depot «daterai : Droguerie 
de du Nord, A Le Cateao 

fOlagirti, fourragères 
S T DE F L E U R S 

SPtCLàilTS DE 

nim A mm mis 
Luzernes, Betteraves 

Création de Prairies 
CATALOGUES FRANCO 

F. mimqetH 
B. Une des Sept-Aoachett n i p 
Sur'de la Maison Daxa*urJjlutA 

UTERHHATIOII des RATS 

JEROME F IL IPP IN I 
<g*inpn*nr i» $nmtst*rte 

ROUBAIX - 1 3 , Rue Pellart - ROUBAIX 

Vous tous qui souffrez d'Oppressions 

ASTHME 
EMPHYSEME, BRONCHITE CHRONIQUE 

Ecrivez A M. T-. jB3E%TJj>X£Lt«k.XT, Pharmacien A L l U e , 
«si vous recevrex CRATWITEMENT et franco 

U N I BOITB «D'KSSAI DB 

f outre et Cigarettes Escouflaire 
avec nombreux Certificats a* foerieens. _ 

WW0I» d l m «e>at*M ! • • BONNES PHARMïCTBSi & 

*&J*+ 
PREMIÈRE COMMUNION 

Ola.*ai>«©l©t««> O r o l x 
MÉDAILLES Or et Argent 

CHRISTS 

•3 **. ~^&*2^ CHOIX CONSIDÉRABLE 

Jir^l 

HORLOGERIE 
§ijouterie 

&* 

S U J E T S RELIGIEUX e t CADEAUX p o u r F Ê T E S 

causât datait p in 4Vua «àela | 
la traiumaat <f«» aaladiai aiftaa at okrraaiqaei at la «ui# 
méttane f*i\ aarViraa in mfteti—u Im phm rtttPet if kraa 
chai, aatamao, foia, aœar, rains, aarfs, raoaiaU 

•ta. - S'adraawr PHMtSBiMMC HOBJ43EOr>ATH»«3UK, DKKODS, 43, n u dt ChâtttmAm, PARIS 

L'HOMŒOPATHIE 

GRANDE SPÉCIALITÉ 
pur (aire foartMuer tettes clwaiiéi 

WKBN1ABX n CCI8IN1 & CAWWïto 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
Execution de f Ordre* de Bourse — Achat* et Ventes de Titres 

MAISON E. BULTE 
ROUBAIX — 86 , m e Neuve — ROUBAIX 

• M i s a i » a. •tAasai-'iaa, « 1 4 , Raw *• 1» StavU«n 

ta**a* la»»» Z U a m o i M a a T a a 
e nurneriatii u m i àmnun 

A nos Lecteurs 
Les Fabricants tonrnisseurs des 

rCeolea des Villes de Paris. Londres, 
etc., viennent de traiter avec nqu» 
poor-oATlr 4 nos lecteurs une magriî 
Bque Sphère terrestre d'un mètre de 
oirconference, bien A jour des der
nières découvertes, et montée sur un 
pied en métal richement ornementé 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
être le phis bel ornement 9u Salon ou 
du Cabinet d'études, aussi utile 4 
l'homme du monde qu A l'adolescent, 
et d'une valeur commerciale supé
rieure i 88 f.. sera fourni franco de 
port et d'emballage, au prix de 8 A f. 

Adruter mandat* et commande* 
A no* bureaux 

Pour temte* demandes de renseignement*, prière de • 
m Tlanbrr pour la reponte. 

MERCERIE GaJHTPIE 
VELOURS, SpiKRIBS 

CUcnisff ie, ParfnKrie 

BONNETERIE 

SPÉCIALITÉ de 

CRAYATES. 

FOURNITURES 
pour TAILLEURS 

Ttnili4»u«*esi 

Madame Edm. PASCAL 
il mit Lmey, 17 -

àteauTroia-r*lcAM(l«W>e*jl»ei 

moaiana4ii k taaa aaa 

«ejo'i»»" -«oo»iJ»tui/» 

MAI80N MARIA VROMENT 
J . et C. VROMENT Successeurs 

ROUBAIX — 26-27, Orange Place — ROUBAIX 

ASSORTUBIT TRÈ8 COWLET D'ARTICLES DE PIETÉ 
la» a » — i a » » CoaBuaaaualaMa 

BOUTEILLES OCCASION 
^e4»r rime, bières, eUres 

CHAUPENOISSS - LITRB8 - DEMI - BTC.. — «TTC; 

• vendre, tr ie bonnes conditions 
LivvuueoN ooewoiLa 

Eerâe DDTREIIES, 13, m Iki-de-WeAAe, LILLE 

Via raaaa. aaa aréiaaira, M fr. la Barrima 
i M I * M a i | > n i O | M n »•/«•» \***%mms»** 

,.à I . DUPLESSIS-roORCAW a^^S^mmmm 
à t^UrVTHD8atJ4M ( r i i i i d n ) 

Maaaittaa a'O». » u a , tarvirr»ma-lSàs « M O I . T t a a . a ima 
MaaTLoçaa. aaaiaiia, Ba-iA», Mua», abca. Lvaa, Catcas». A a r r w a u , Vicai Maison 

Depot principal A LTLLB : 
CarVl» et Juste place on Uon-d'Or. 

fEOILLETON N» 19 

L UNE & L AUTRE 
P a r E d m o n d COZ 

— Oh t lé m i n a s * fraternel, s'/'pria lé; 
marquis; il a, j'en suis sclr, des douceurs' 
et dus abnégations ignorais du incnauf 
conjugal! et, voyant le front de sa soeur 
tout assombri : 

« Elle souffre toujours, pensa-t-il, il faut 
l'emmener loin de ses souvenirs. Pour elle, 
avec son éducation religieuse, la douleur 
tju'un deuil n'a pas causée est une douleur 
k combattre. Je l'aiderai A lutter. » 

Ehette m un effort sur elle-même : 
— Quand vas-tu chercher un apparie-

BJMSstl 
— J'écrirai & un de m e t amis, il s e char

gera d'en trouver un W s confortable dans 
lé quartier où les deux Paris sont le plus 
rapprochés l'un de l'autre, le Paris intelli
gent, et celui qui l'est. . m o i n s . . . le tien 
• t le'mien L • -

— Tu es vindioatif, Alain 1 
— Nullement, mais il y a certaines défini

tions dont je ne voudrais pas prendre la 
responsabilité, et qui ne sont cependant 
pas faites pour me déplaire, i* rsUens 

Treize mois après leur marisgs, les de 
Mavac, qui avaient fait un long séjour en 
Italie et passé nombre de semaines A Glos-
sières où leur fils était né vinrent s'installer 
à Paris. 

Un soir de décembre. Colombe achevait 
de s e travestir dans son cabinet de toilette 
tendu de plis de crépon rose. 

Souriante, en pleine lumière, un véritable 
•'•clairage de ft'te illuminant un miroir de 
Venise, elle se regardait, tandis que la 
femme de chambre attachait les dernières 
pièce* du costume. 

Jacques, en habit rouge, assis sur un 
divan très bas, contemplait la vicomtesse, 
tandis qu'elle posait une mouche, une toute 
petite mouche, sur sa joua gauche, un peu 
au-dessoue de la fossette. 

Peut-être oubliait-il que dix-huit mois pins 
tôt il appelait le cabinet de toilette d une 
mondaine en renom : L'officine de madame 
de R 

Colombe, avec sa fraîche beauté de dix-
neuf ans, n'aurait eu besoin ni de fard, ni 
de poudre d* ris ; néanmoins, elle en met
tait journellement. Elle avait suivi une pro
gression lente ; mais, si lente aoit-elle, la 
progression conduit à remaillage fatal. 

Jacques ne voyait pas si loin. Il avait re
marqué pourtant combien les cheveux de 
Colombe avaient changé de nuança : les re
flets variables de leur teinte brune indéter
minée étaiant une tentation trop forte J 

Trois semaines après son arrivée 
Colombe trouvait l'artiste qui avait 
reflet », un reflet d'ors cuivrés, un 
nement vers celui que saint Jérôme 
la « teinture aux flammes de renier I » 

— Tout va bien, déclara enfin la vicom
tesse. Allez prévenir Tom qu'il peut atteler. 

Dès que la camériste fat sortie : 
— Ne m'en voulez pas, Jacques, dit-elle, 

Si j'ai fait contremander vos ordres. Rien ne 
minerve plus que d'entendre annoncer le 
coupé avant que je sols prèle. 

Jaicques se mordit les lèvres et dit : 
— Voue aune» dû m'avertir d'avance. 

Mieux eut valu faire attendre le cocher que 
de démentir les ordres fermes que Je donne. 

Colombe vint s'asseoir près de son mari. 
Le charme ressaisit aussitôt Mayac dans le 
vif de son mécontentement ; il se pencha 
vers la jeune ramme, elle, d'un ton de re
proche dit : 

— Jacques, Je vous en veux de n'avoir pas 
voulu vous déguiser. Votre habit rouge est 

LA CAISSE DES PRÉVOYANTS RÉUNIS 
Société Civile d'Assurances mutuelles i cotisations fixes 

Caatra les aooataau iaaMdsala ; la ma<iaai»iWé aiaaa la<i»Uaalli at 
daaaalraai; ' - T- i lml i ili n i j i |a i I I I I I H I I M I H aiaiilaUn. • • m . ili 
la mortalité du bataU. daa ahaaaax at la 11 mITaiani l , toaalaariaaaai 
aancala^ «rata, f laa, laaaaatfaa. ; la daftt daa aasi dan laa aaa.ratïaai 

La SaaiaU aooaata Ua aalacaaa aiaina»laiinat eaaaaa «aaa taata la 
> jAlcaria.taa^ta» a t l a a W i a i . Afawiataaiaaai la.iat awaaaaalaaa. 

•tas* Matai, f, raa Jaaa-aaaa-Faar, LiHa. 9m 

APPLIQUE B O U D A R D 
tablasaaMaMa a u D A I M S O H A U V S B 

•ii.laaPaaaaa «ai aa» aaaC Faaarraat 
«aàal i «sa a in m «a'aaae laor ntaoalaii ailaïlMi 

* • a o u o « « D . i i « iiMflt, *a. »• /«. - cautaana tkaaes. 
•OSTWHsè INVISWLSS Wa^BOTIOlUlia 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 
recommandes à *%*% les <§ccUstasttquts 

J . BOULAN, CIRIER 
/Tire Saint-Nicolas, 11, (prêt sjsj hj ^Mk%% 

— c * CAMBRAI H=, 
Cierges, Bougies, Chandelles, Veilleuses 

Huile du. Sancoiaire. — Braise et Encens 
Pains de suif et Fui mit» ton. Encaustiques. Allume-gaz 

Rats de Cave. Bougies décorées 
Cierges de I n Ooaamunion an cire liturgique 

• I E L - VIN DE MESSE - PAINS D'AUTEL 

— Tenue de rigueur, m a t h e r e . 
— Tenue de rigueur pour eaux qui n'ont 

ni- l'esprit nécessaire pour composer leur 
costume, ni l'argent voulu pour le payer. 

— Alors? dit Jacques en souriant, comme 
je ne puis prétexter le manqua d'argent, il 
en résuite que je ne possède pas les annui
tés requises pour me transformer agréable
ment en arlequin ou en berger Watteau ! 

Il se leva, passant devant une glace, dé
ployant sa «Mute taille, l'ampleur d e ses 

trente ironique et plaisant 
fil s'attribuait. 
t pu choisir d'autres traves-
en rapport avec... 
avantages physiques f Eh 

bien t mon habit rouge symbolisera le ladre 
vert et le piètre sire. 

Colombe le regarda, ne sachant pas s'il 
était Caché ou non, et ou peu Intimidée, elle 

— vous vous déguisiez, avant notre ma-

— Certainement. 
— Alors T.. . 
_- Ha chère, j e sais ce que vous allez 

dire; écoutez moi : 
, Il y a deux écueils A éviter dans les 

déguisements du ménage : l'analogie de 
cogtunae entre le mari et la femme, — c'est 

Senti! . . en province, — o u bien le risque 
e rencontrer s e s semblables. 
Mme de MayaA se leva très vivement, se 

souvenant qu'elle avait oublié de mettre un 
bracelet. 

jsoouee la suivait des yeux ; la Jolie dé
marche souple «ie Colombe donnait une 

Ice toute moderne 4 sa jupe K panier 
épais brocard à fleurettes. 
c e bijou de dix-neuf ans réunissait les 

grâces de la femme i toute la sveltesse de 
taille de la jeune fille. 

Cependant Jacques éprouvait une certaine 
méfiance, il redoutait que la vicomtesse 
n'eût pas encore dépouillé ses gaucheries 
un peu brusques auxquelles se mêlait tou
tefois ua charme que le cadre plus pitto-

resque faisait si bien valoir, et cette idée le 
conduisant en Rouergue : 

— Pauvre tante Marinette ! dit-il tout haut 
•suivant sa pensée. Croyez-vous qu'elle su
rsit grand plaisir a vous voir ainsi costu-

Un léger haussement des épaules, très 
blanehes, et un : 

— Tante Marinette approuvera tout ce que 
Je ferai, tant qu'elle aura un souffle de vie. 

Il y avait un indéfinissable reproche dans 
le son de voix de Colombe et une calinerie 
dans le regard velouté. 

— Ce qui veut dire que je n'ai qu'à mar
cher sur les traces de tante Marinette. 

— Cher! cher! murmura Colombe en ve
nant appuyer doucement ses deux mains 
sur les épsules de Jacques. Vous me gâte
rez toujours, n'est-ce pas ? Les gâteries de 
tante Marinette, c'était naturel; les vôtres, 
c'est si bon! Songez donc,sa volonté ployait 
sous la mienne, tendis que vous, vous devez 
commander; aussi, c'est délicieux de vous 
voir obéir. -

— Et j'obéirai toujours, mon bel oiseau 
chéri, murmura Jacques. 
i Us partirent sans que la jeune femme eût 
jeté un coup-d'ceil et laissé un sourire entre 
les plis de mousseline blanche qui abri
taient le sommeil de son fils. 

Le petU Paul était relégué dans une nur
sery lointaine. Le pansage qui y menait était 
trop étroit pour les toilettes du soir... 

A peine installée dans un coin de la voi
ture, enveloppée dans une pelisse de four
rures. Colombe reprit : 

— Je vais être perdue, au milieu de tous 
ces visages que j e ne connais pas. Comment 
vais-jeme comporter? Vous ne pourrez pas 
rester toujours auprès de moi, Jacques, 
n'est-ce pas t Cela nous rendrait légendaires. 
Cependant, ne m'abandonnez pas tout à fait, 
je vous en prie f 

— Mais, dit Mayac, étonné de cette timi
dité soudaine si peu d'accord avec tes allures 
de colombe, vous paraissiez ravie l'autre 
jour en recevant l'invitation de la duchesse 
de Brescia. Maintenant, vous regrettez de 
vous y rendre, avouez-le ? 

— C'est vrai, j'ai été ravie, j e ne Je suis 
plus ;j'ai peur. 

— Peur de quoi 1 
— De rien en particulier, un peu de tout» 

Je voudrais être sûre d'avoir beaucoup de 
succès. 

Mayac rit franchement. 
— Ma chère petite, n'y comptez pas trop. 

Vous n'êtes pas encore suffisamment initiée 
à la vie de Baris pour produire un effet sen
sationnel. 

— Je suis très provinciale, dites-le, s'é-
cria Colombe piquée. Oh I Jacques, o n m e 
prendra pour une provinciale, ce sera s i 
humiliant. 

— Mais si vrai I 
Cette colère amusait Mayac. 

* L r t FaMe** »«i h* P.P. mPf13*J8, d'aUsmabeite (Drim 
k Ca B 0t : J.a i^CD.7*, l taeN'auonaTLILl lw 


